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Témoignage

« L’ancrage territorial est  
l’une des forces du Cetim » 

« Le 26 février dernier, j’ai été 
nommé à la tête de Cetim   
Centre-Val de Loire. 

J’entends inscrire mon action dans la 
continuité de celle de mes prédécesseurs, 
à commencer par l’accompagnement des 
entreprises de la région vers l’industrie 
du futur. Cet accompagnement s’effectue 
à un double niveau : d’abord, aider les 
industriels à écrire leur feuille de route et 
à choisir les briques technologiques per-
tinentes. Une personne a été recrutée 
spéc if iquement pour cette tâche. 
Ensuite, renforcer nos compétences sur 
ces briques pour proposer un accompa-
gnement toujours plus concret et efficace. 
Le Centre dispose déjà d’une solide exper-
tise dans la fabrication additive et je sou-
haite que nous développions nos 
compétences dans la robotique. L’objectif 
est de déployer une antenne sur cette brique 
technologique très présente en région 
Centre-Val de Loire avec les bachelors spé-
cialisés de l’IUT* de Bourges et de 

l’UIMM. Nous souhaitons en particulier 
aider les étudiants dans leur recherche d’al-
ternance.
Autre projet que je souhaite relancer, le 
développement de l’antenne de Vierzon 
ouverte en 2019. Un second collaborateur 
devrait nous permettre de mieux nous ins-
crire dans l’écosystème de ce territoire.
En effet, l’ancrage territorial est l’une des 
forces du Cetim, car il permet de répondre 
au plus près aux besoins des industriels. 
Ainsi, notre région bénéficie d’expertises 
pointues dans l’aéronautique et la défense. 
Je pense notamment à MBDA à Bourges. 
Ce fabricant de missiles entend fédérer 
autour de lui des acteurs de la défense 
comme Nexter, Roxel et Safran sur une 
plateforme unique en France. Le rôle de 
Cetim Centre-Val de Loire consistera à 
accompagner les PME dans leur montée 
en gamme, mais aussi à les aider à travail-
ler avec ce donneur d’ordres sur la défini-
tion de pièces de grandes dimensions, leur 
qualification et leur industrialisation.
La crise sanitaire que nous vivons nous 
montre combien il est important de reloca-
liser l’activité industrielle sur nos terri-
toires. Cetim Centre-Val de Loire entend 
jouer pleinement son rôle dans ce domaine.
Pour finir, permettez-moi, en cette période 
un peu particulière, de vous souhaiter, à 
vous et à vos proches, une bonne santé. »
*Licence à DUT 

Jean-Christophe Augé, directeur de Cetim-Centre  
Val de Loire
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Une riche expérience au Cetim
Diplômé de l’École Centrale de Lyon et titulaire d’un doctorat en mécanique, 
Jean-Christophe Augé, 49 ans, a commencé sa carrière chez Sepro 
Robotique, fabricant français de robots manipulateurs dédiés aux presses 
à injection plastique. Il intègre le Cetim en 2006, où il a notamment occupé 
les postes de responsable ressources au sein de l’activité « machines et 
commandes », responsable de l’activité « mécatronique,transmissions et 
capteurs », directeur du site de Senlis et directeur des opérations groupe.



Zoom sur

Qualité en soudage :  
le discours de la méthode

Un simple contrôle final ne 
garantit pas la qual ité 
d’une soudure. « Le sou-

dage est une activité transversale à l’en-
treprise qui fait appel à de nombreux 
services », insiste Yves Royer, coor-
dinateur en soudage de Cetim 
Centre-Val de Loire et ingénieur 
international en soudage certif ié 
par l ’Association Française du 
Soudage (AFS).

Clarifier le rôle de chacun
En première ligne, nous trouvons le 
bureau d’études bien sûr, qui effectue 
des calculs statiques et dynamiques dès 
la conception. Sont aussi concernés 
l’approvisionnement, afin de vérifier 
les commandes, les méthodes, pour 
prévoir les séquences, les paramètres et 
les modes opératoires de soudage, puis 
la production et le contrôle. Le bureau 
d’études déf init, en liaison avec 
d’autres services, la nature des 
contrôles (ressuage, magnétoscopie, 
ultrasons, radiographie, etc.). Le 
contrôle les applique en fabrication et 
enregistre les résultats.
D’où l’intérêt de disposer dans l’entre-
prise d’un référent en soudage habi-
lité, certif ié et/ou diplômé, qui 
coordonne l’ensemble des opérations. 
D’où aussi, l’importance de s’assurer 
que le rôle de chacun est bien clair et 
que les processus mis en place (achats, 
sous-traitance, stockage, manuten-
tions, entretien, etc.) sont efficaces. 

Définir le niveau de qualité requis
Le cahier des charges du donneur 
d’ordres fait l’objet d’une revue des 
exigences qui, au travers des codes, 
des règlements, des normes ou des 
dispositions particulières, permet de 
préciser la demande pour mieux y 
répondre et bien border l’offre.

Menée en parallèle, la revue technique 
vise à évaluer, au moyen d’une check-
list, si l’entreprise dispose des moyens 
et des compétences nécessaires pour 
réaliser la pièce, tout en identifiant les 
points durs et en tenant compte du 
retour d’expériences. Ce qui permet 
au bureau d’études, en concertation 
avec les autres services de l’entreprise, 
de définir le niveau de qualité requis 
pour une soudure, un ensemble de 
soudures ou une structure soudée, en 
fonction des conséquences matérielles 
et/ou humaines d’une défaillance en 
service ; du niveau des sollicitations 
statiques et/ou dynamiques ; et de la 
soudabilité métallurgique.

Informer et former le personnel
« Certaines entreprises disposent d’un 
manuel qualité, complété d’un plan qualité 
qu’il convient d’adapter à la commande, 
souligne Yves Royer. Pour un proto-
type, un plan qualité spécifique s’impose. » 
Il s’agit ensuite de définir le plan de 
contrôles (nature, étendue, critères 
d’acceptation), de rédiger les instruc-
tions particulières pertinentes et, si 
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nécessaire, de qualifier les modes opé-
ratoires et les personnels, pour dispo-
ser d’opérateurs et de soudeurs d’un 
niveau approprié. L’information et la 
formation du personnel constituent 
des points clés pour que les procédures 
et les instructions soient correctement 
appliquées et que, le cas échéant, les 
non-conformités et les réparations 
soient traitées.
Yves Royer recommande de faire 
« certifier en soudage l’entreprise par un 
organisme tiers ». Régulièrement, lui-
même aide des entreprises à construire 
leur système qualité soudage et les 
accompagne par sondage sur site ou 
au quotidien par l’intermédiaire d’un 
collaborateur référent appartenant à 
l’entreprise.

Contact 
Yves ROYER
contact@cetimcentrevaldeloire.fr

La qualité en soudage ne s'improvise pas. Elle doit faire l'objet d'une organisation 
et d'un processus qui impliquent de nombreux services de l'entreprise.  
Ce qu'il faut retenir.



Prestation 
Rétroconception : pour remonter  
aux origines d’une pièce

En une heure seulement, la 
s t atue Not re Dame de 
L ou rde s ,  v ue  ch aque 

année par trois millions de visi-
teur s , a été scannée en t roi s 
dimensions (voir article p. 4). 
À partir de ce scan, les experts de 
Cetim Sud-Ouest ont élaboré un 
modèle numérique 3D avec un 
degré de précision de l’ordre du 
dixième de millimètre.

La maîtrise de toute la chaîne 
de valeur
Cetim Centre-Val de Loire dis-
pose également de compétences 
en rétroconception, l’inverse de la 
conception puisque l’on part du 
composant ou du produit pour 
reconstituer un modèle numé-
rique. En scannant l ’objet, on 
obtient un nuage de points qu’il 
faut ensuite travail ler avec des 
logiciels spécialisés pour obtenir 
un f ichier 3D exploitable. Pour 
Matthieu Durand, responsable 
bureau d ’études et procédés,  
« c’est justement cette étape de recons-
truction qui est la plus complexe, sur-
tout lorsqu’il s’agit d’un assemblage de 
composants différents aux matériaux 
divers. Le Cetim maîtrise l’ensemble 
de la chaîne de valeur et peut traiter des 
pièces de toutes dimensions, des plus 
petites jusqu’à des ouvrages d’art impo-
sants ».

Couplé avec la fabrication 
additive
Les applications sont multiples, à 
commencer par les opérations de 
contrôle qualité ou d’usure. La 
rétroconception permet de com-
parer le réel avec son modèle théo-
rique et donc d’analyser les écarts 
pour mieux les comprendre. Et ce, 

depuis une simple pièce, jusqu’à 
une installation industrielle com-
plète.
Autre utilisation, le modèle 3D se 
révèle particulièrement intéressant 
pour refabriquer un objet qui a été 
construit sans modèle, pour l’amé-
liorer, ou produire des pièces déta-
chées que l ’on ne trouve plus.  
« Couplé avec la fabrication additive, 
cela permet de refabriquer une pièce 
immédiatement. Les deux briques 
technologiques sont très complémen-
taires », indique Matthieu Durand.
Cet im Centre-Val de Loire a 
répondu à plusieurs demandes 
d’industriels : reconception de 
pièces pour vérif ier, par le calcul, 
que cel les réel les répondaient 
bien aux sollicitations exigées ; 
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analyse de produits concurrents 
non démontables ; reconstitution 
de plans d’outillages d’injection 
plastique qui arrivaient en f in de 
vie, etc.
Le Centre souhaite renforcer 
encore plus cette compétence. Il 
étudie ainsi une collaboration avec 
la plateforme Proti de Vierzon, 
pour le scan des données. 

Contact 
Matthieu DURAND 
contact@cetimcentrevaldeloire.fr

Reconstituer un fichier numérique 3D à partir du scan d'un objet.  
La rétroconception compte bien des applications, notamment en la couplant 
avec la fabrication additive pour produire des pièces directement.

Hélice 
de mélangeur




